
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 
Section Etudiante de Clermont-Ferrand.

Aux membres de la section de Clermont

Etant donn� la proximit� des examens et la surcharge de certains de 
nos adh�rents E.S.U., il �tait peu souhaitable de convoquer une r�union de section. 
Les points de l'ordre du jour �tant des points d'information, j'estime donc pr�f�-
rable d'adresser une circulaire aux adh�rents qui tous pourront en prendre connais-
sance (une r�union ne regroupant pas tous les adh�rents).

A/ LES E.S.U EN FRANCE
Les E.S.U. sont n�s avec le P.S.U. Comme ce dernier apr�s la guerre

d'Alg�rie, les �tudiants �taient confront�s � la n�cessit� d'une recherche th�orique,
d'une ligne politique commune pour les E.S.U. La guerre d'Alg�rie avait �t� profi-
table avant tout aux E.S.U. : � cette �poque les E.S.U. comptaient de tr�s nombreux
adh�rents dont Peninou et autres bien connus, mais aussi des trotskystes, des "r�for-
mistes" (avec le futur leader Jeunes SFI0) ... Une ligne politique la m�me que 
celle du P.S.U, apparut : le passage pacifique au socialisme portant atteinte aux 
fondements du capitalisme. D'o� d�part des trotskystes, des r�formistes...

Ensuite cette ligne devait �tre pr�cis�e. Pendant la premi�re p�riode 
62 / 64 les E.S.U. progress�rent peu . Puis l'ann�e 64 / 65 vit des stages natio-
naux o� commen�a � se faire une analyse politique s�rieuse. Notre audience s'�lar-
gissait depuis d�cembre 1964, les adh�sions augment�rent d�s le printemps 1965. Le 
coup de sifflet du d�part fut donn� � la rentr�e 1965/66 pour certaines sections 
(Paris Droit Sciences Eco, Lyon, Poitiers, Limoges, Caen, Grandes Ecoles, Clermont). 
Les sections d�j� existantes suivirent vers F�vrier-Mars 1966 et aujourd'hui se 
cr�ent de nouvelles sections l� o� il n'y en avait pas. Pendant ce temps, la 
r�flexion et l'�laboration d'une ligne politique des E.S.U. se poursuivaient pour 
aboutir � la Conf�rence Nationale Etudiante (C.N.E.)

I/ LA C.N.E. 
La C.N.E. regroupait les repr�sentants de toutes les sections E.S.U. de

France, pour sortir les textes d'orientation parus dans T.E. Ces textes faisaient 
suite au travail effectu� dans les deux pr�c�dents stages E.S.U., travail pr�cis�
et �largi dans les rapports pr�sent�s aux sections par quelques dirigeants nationaux. 
Cc rapports furent envoy�s � tous les adh�rents pour �tre discut�s et modifi�s dans 
toutes les sections . Ils permirent un travail de formation des adh�rents et l'�la-
boration � la C.N.E. d'une orientation pour les E.S.U. . 

1) Int�r�t de la C.N.E. : Elaboration d'une ligne politique, bas�e sur
des analyses s�rieuses (ou per�ues comme telles par de nombreux �tudiants) permet-
tant une attitude nette devant les probl�mes concrets (position des E.S.U. devant la 
F.G.D.S. ....). Ces textes pourront �galement servir de textes de formation sur 
lesquels s'effectuera. tout le travail de r�flexion et de formation l'ann�e prochain-
ne. Donc base de travail (formation et r�flexion) et orientation g�n�rale.

2) Insuffisances de la C.N.E. : Ces textes d'orientation ne pr�tendent
pas �tre l'apog�e d'une r�flexion ni m�me traiter de tous les probl�mes. Ainsi le
texte sur l'international est peut-�tre relativement le plus complet ; le texte 
�conomique est certainement incomplet dans l'analyse �conomique du n�ocapitalisme 
(les contradictions de ce syst�me) mais surtout il lui manque une vue synth�tique 
 bien s�r sous-jacente mais non explicit�e  liant l'�conomique au politique 
(permettant par la m�me occasion de lier le politique et l'universitaire ) ; quant
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au texte sur le mouvement ouvrier, sa base sociale et ses probl�mes de strat�gie, 
s'il a re�u l'approbation de tr�s nombreux �tudiants et s'il comporte de bonnes ana-
lyses de la base sociale du mouvement ouvrier et du ph�nom�ne de social-d�mocrati-
sation (tant au P.C.F. qu'� la S.F.I.O.) il se situe d'une fa�on relativement n�ga-
tive par rapport � la social-d�mocratie. D'autre part il manque tout un texte sur 
les objectifs et les voies de passage au socialisme (travail qui a toujours retenu 
la plus grande attention au P.S.U.) qu'il est encore n�cassaire do pr�ciser  la 
strat�gie du contre-plan ne suffit pas, il faut �alcmcnt am�liorer ce contre-plan 
Ce dernier travail de pr�cision permettrait de nous situer de fa�on beaucoup plus 
positive vis-�-vis de la social-d�mocratie, sinon nous para�trions �tre des r�volu-
tionnaires par sentimentalisme

Je crois n�cessaire de montrer les insuffisances de ces textes (cf. man-
que d'id�ologie) pour pouvoir en tirer profit. Il faut reconna�tre qu'il a �t� 
fait un premier travail tr�s important de "d�broussaillage" port� par une analyse
globale existante bien que non pr�cise. De plus, si les probl�mes de la social-
d�mocratie ont eu tant d'importance � la C.N.E., il ne faut pas oublier le contexte
historique (F.G.D.S. ; �volution du P.C.F. ; exp�riences britannique, italienne...)

II/ LA PLACE DES E.S.U DANS LE MILIEU ETUDIANT

Il est vrai que le P.S.U. est de plus en plus connu par les �tudiants.
Son audience s'�largit, ses sympathisants sont de plus en plus nombreux. Mais bien
s�r, l'�volution des E.S.U. est li�e � celle des autres organisations politiques 
�tudiantes

1) Les organisations �tudiantes

= S.F.I.O : importance n�gligeable actuellement. Pourrait servir avec 
la F.N.E.F., l'U.N.E.F. majo,... de r�cipient pour tout le courant social-d�mo-
crate.

= U.E.C. : manque de d�mocratie, faiblesse th�orique et id�ologique,
�volution bourgeoise du P.C.F., ... entra�nent la perte de vitesse de l'U.E.C. qui 
ne regroupe plus que les �l�ments contr�lables (=qui ne r�fl�chissent pas  il est 
significatif que pour sa propagande l'U.E.C. traita avec m�pris les E.S.U. d'"intel-
lectuels"  ). Ce manque de r�flexion th�orique des intellectuels communistes et 
surtout de l'U.E.C. et en outre le fait que l'U.E.C. ne soit pas dans le P.C.F. 
emp�chent le mouvement communiste fran�ais d'�tre en prise sur la situation histori-
que et partant d'avoir une action efficace. Cf. l'�volution du P.C.F., �volution 
qui est surtout  non pas uniquement  une social-d�mocratisation dans les faits 
et non dans les paroles. L'avenir de l'U.E.C. est donc : soit chute (dans l'�tat
actuel des choses qu'il n'est pas pr�visible de voir changer), soit social d�mocra-
tisation d�clar�e (difficile).

= autres communistes non orthodoxes : le vide ou quasi vide th�ori-
que du stalinisme a entra�n� les th�oriciens marxistes au retour vers la tradition.
Il �tait donc normal que parmi les intellectuels et donc les �tudiants apparaisse 
un autre courant : en effet, devant un certain mode de rapports entre th�orie mar-
xiste et pratique r�volutionnaire, mode de rapport qui �tait pour certains un cons-
tat d'�chec, il fallait, apr�s la prise de conscience d'erreurs th�oriques, en arri-
ver � un changement et � un renouveau th�orique permettant  la "r�alit� conscience" 
du mode de rapports devant s'�tablir entre th�orie marxiste et pratique revolution-
naire.

Actuellement ce courant est repr�sent� par ce qu'on appelle le "gauchis-
me". Mais il faut reconna�tre qu'il se d�termine souvent d'une fa�on n�gative vis-
�-vis du P.C. : les "gauchistes" ont on effet vu certaines erreurs th�oriques dans
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le "stalinisme" sans pour autant trouver une ligne coh�rente (si ce n'est sur cer-
taines situations que leur honn�tet� intellectuelle oblige � consid�rer d'une fa�on
diff�rente du P.C.). Donc sch�matiquement : volont� de ne pas revenir en arri�re, 
au contraire d’a1ler dans le sens r�volutionnaire, en ne se pliant pas � l'�volution 
sooial-d�mocrate qui attire toute la gauche (sans pour autant �tre parvenu � un
renouveau entre th�orie et pratique : except� certains communistes italiens �limi-
n�s.

Il faut dans ce cadre parler des althusseriens (Ulm) qui, avec l'aide
th�orique de Louis Althusser, ont essay� de retrouver le "v�ritable" marxisme. Ce
groupuscule s'est enferm� dans une conceptualisation str�rile qui les entra�ne � une
faiblesse au niveau de la pratique (surtout avec les d�viations althusseriennes).

L’exclusion de nombreux gauchsites de l'U.E.C. a d'autre part entra�n�
la cr�ation d'une nouvelle organisation, la J.C.R. o� on ne trouve pas les vrais
althusseriens (estimant devoir lutter � l'int�rieur du P.C.). La J.C.R., limit�e
� terme (car dissidences) ne constitue qu'une excroissance de l'U.E.C. . On la
trouve en Sorbonne, Caen, Strasbourg, etc ... (cf. aussi l'U.E.M. � Bordeaux).

Donc, l'U.E.C. d�cadente voit graviter autour d'elle de nombreux grou-
puscules, groupuscules qui en bons satellites n’arrivent pas � enrayer la d�caden-
ce de leur plan�te m�re et donc de la leur et � d�gager une s�rieuse orientation
politique.

= Du c�t� des �tudiants ch�tiens : � c�t� des �quipes unionistes
(protestants en pointe), les �tudiants catholiques repr�sentent le m�me vide intel-
lectuel et spirituel dans l'�glise que l'U.E.C. dans le P.C. . La crise de la J.E.C. 
a lanc� la J.U.C. qui ne veut pas �tre un groupe de pression politique, mais un grou-
pe de pression religieux. La J.U.C. a cependant une importance politique dans la
mesure o� la pression qu’elle entend exercer sur l'Eglise d'une part et le monde 
d'autre part, veut se faire par le t�moignage individuel et collectif de la coh�-
rence entre vie de foi et engagement socialiste (d'autant plus que pour la J.U.C. 
 ou ce qu'elle voulait �tre  il s'agit de savoir ce qu'est un v�ritable engagement
socialiste : d'o� refus de la social d�mocratie et pour certains acceptation des E.S.U.).
Il ne faut pas non plus se leurrer quant � la r�alit� de la J.U.C. : l’actuelle di-
rection se noie dans de faux probl�mes ; ambiguit� de certains jucistes (sommes-
nous engag�s dans la construction du socialisme par une simple affirmation ?). De
toutes fa�ons, la J.U.C. peut, ce qui est important, jouer un r�le vis-�-vis de
l'Eg1ise "anti-socialiste" (tel est l'un des buts de la J.U.C.). Mais l� aussi 
soyons r�alistes : la J.U.C. n'est qu'un �piph�nom�ne (par son importance et son
projet) dans l'Eglise et partant quel r�le peut-elle jouer, si ce n'est � tr�s long 
terme ?

3) Conclusion : Nous constatons donc la faiblesse des autres organisa-
tions �tudiantes, mais sans vouloir non plus exag�rer notre force il est �vident
qu'une importante place est r�serv�e aux E.S.U. dans la gauche �tudiante. Cette 
place sera n�tre si nous savons montrer notre orientation et si nous pr�cisons notre 
r�flexion th�orique (m�me id�ologie, “l’id�ologie n'est pas un dogme"). La situa-
tion actuelle montre que nous commen�ons � prendre cette place.
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III/ ROLE DES E.S.U

Rappelons que les E.S.U., contrairement � l'U.E.C. et au P.C.F sont 
partie int�grante du P.S.U. donc de la lutte qu'entend mener le parti pour le mouve-
ment ouvrier, non seulement par solidarit� (trotskystes) mais aussi parce que 
nous, �tudiants, souffrons du capitalisme. Nous avons donc un r�le dans le mou-
vement ouvrier avec le P.S.U. et dans le mouvement �tudiant avec les E.S.U. (diff�-
renciation toute th�orique ?).

1) R�le des E.S.U. dans le P.S.U.
= Nous sommes dans l'Universit�, plac�s en plein centre des contra-

dictions du capitalisme avanc� (cf. Gorz, revue internationale du socialism, n� 8)
et ainsi nous sommes au coeur de la lutte anti capitaliste m�me si l'importance des 
mouvements �tudiants est aujourd'hui relative).

= Nous sommes des intellectuels structur�s dans le P.S.U. et devons 
par l� m�me servir de "th�orisateurs" devant l'�volution historique, permettant 
ainsi d'avoir une action efficace. Ne pas oublier le n�cessaire dialogue avec le 
mouvement ouvrier et le P.S.U. dans son ensemble qui doivent nous servir de miroirs
critiques, sinon danger de s'enfermer dans de faux probl�mes. Il faut signaler que
ce r�le d'intellectuels (ce qui n'a rien de p�joratif comme le disent certains qui
doivent, si on les entend, hi�rarchiser et non diff�rencier les hommes en manuels et 
en intellectuels . Pourquoi ces cr�ateurs d'�lites ne vont-ils pas � la F.N.E.F. ?)  
doit �galement se jouer en milieu �tudiant car nous sommes regroup�s en tant que 
tels face � une masse individualis�e d'hommes et de femmes ali�n�es. Cf. la soci�-
t�  de consommation de masse o� tout le monde, face � une production croissante, doit 
consommer les m�mes biens et services. Il faut donc prendre tous les individus dans
ce qu'ils ont de commun : on abaisse les besoins les plus �lev�s aux niveaux les plus 
faibles ; ne parlons pas, parce que mieux �tudi�, du probl�me des �tudiants dans 
les rapports de production capitaliste. Cf. annexe syndicale

2) R�le des E.S.U. en milieu �tudiant : voir aussi annexe syndicale

= Montrer aux �tudiants leur int�gration dans l'ensemble de la soci�-
t� : ce qu’on appelle, Ä tort Ä mon avis, le devenir professionnel ; leur intÅgra-
tion en tant qu'Åtudiants dans l'appareil de production capitaliste, ...

= Montrer aux Åtudiants les problÇmes gÅnÅraux non spÅcifiquement Åtu-
diants : mouvement ouvrier ; internationnal ... Ceci implique notre pr�sence en 
milieu �tudiant et donc dans les mouvements sp�cifiquement �tudiants. C’est pour-
quoi, s'il est vrai que nous ne pouvons avoir la conception du syndicat "courroie de
transmission" entre parti politique et masses (et non en sens inverse !) seule une 
conception politique permet de donner leur v�ritable sens aux aspirations fauss�es � 
la base par un syst�me de pens�e : gauche syndicale de l'U.N.E.F., gauche qui se 
situait d'une fa�on assez n�gative vis-�-vis du syst�me contest� puisque n'ayant pas 
de conceptions politiques pr�cises, ce qui est li� � l'absence de r�elles organi-
sations politiques �tudiantes. Surtout, il est impensable que nos adh�rents soient 
incoh�rents dans leurs analyses politiques et analyses syndicales car il est bien 
�vident que pour une m�me personne face � une situation historique il n'y a pas deux 
analyses  et interventions ?  possibles.  D'o� l'importance d'une analyse poli-
tique par les E.S.U. de l'universitaire : utilit� d'une annexe syndicale et du pro-
chain num�ro sp�cial de T.E.
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IV/ LA PRESSE ETUDIANTE

1) La presse politique en milieu �tudiant

= S.F.I.O. : "Objectifs Socialistes". Un seul num�ro. Pas de
distributeurs, m�me � Paris. Ne pas perdre son temps en en parlant plus longtemps.

= U.E.C. :(Effectifs de l'U.E.C. : 600 --- 3500 --- 1200) Clart�.
Avant, tirage � 20000 (vente � 17000) Aujourd'hui, tirage avou� par l'U.E.C. � 6000,
vente avou�e � 4000, d'o� vente effective � peu pr�s 3000. Ils ont du fric et
Avantage : un style "Clart�".

= J.C.R : (Jeunesse Communiste R�volutionnaire) : "L'Avant-Garde”.
Tirage � plus de 1000 exemplaires, vente importante en Sorbonne (400 � 500 exemplai-
res)

= J.E.C., J.U.C. : rien (le Cri va-t-il repartir ? Hum ! ...)

2) Tribune �tudiante : TE existe depuis 1954 (K.J. repris � sa cr�a-
tion par le P.S.U. jusqu'en 1962 (30 num�ros). En 1963, un ou deux numeros. Red�-
marrage en janvier 1966 , n�1 = 1600 exemplaires vendus, N�3 = 3000 exemplaires ven-
dus ( = vente de Clart�).

Finances difficiles : Publicit� d�pend de la r�gu1ait� de parution.
Articles sans ligne coh�rente (cf. Insuffisance de la C.N.E.) sauf pour

l'international et le culturel. Pas de fonds de roulement d'articles (carence en
politique int�rieure et universitaire). 

Probablement un num�ro 3 bis sp�cial universitaire distribu� gratuite-
ment avant la fin de l'ann�e.

= l'ann�e prochaine : Constitution s�rieuse d'une �quipe, parution 
r�guli�re (publicit�)

= place � prendre : 15000 � 20000 �tudiants (cf. Jeune G�n�ration).
Tirage l'ann�e prochaine : soit progressivement en partant � 5000 exemplaires, soit 
quitte ou double avec 15000 exemplaires. Solution probablement choisie : premier 
tirage � 6000 / 7000 oxouplaires. La diffusion devra �tre organis�e.

3) revues th�oriques : Genre Revue Internationale du Socialisme

= Jeune G�n�ration veut �diter une revue th�orique.

= Le P.S.U. va �galement sortir une revue th�orique. Probl�me de con-
currence entre ces deux revues .

V/ JEUNE GENERATION

Groupe cr�� avant les Pr�sidentielles pour montrer les insuffisances de 
la candidature Mitterrand. Le "Manifeste" n'a pu sortir � la date pr�vue, remis on 
a d�cid� de pouruuivre les contacts en cr�ant Jeune G�n�ration . Il y a d�j� eu trois 
r�unions dites "de Montsouris" avec : P.S.U. ; Communistes italiens (Kahn, Vigier, 
Forner) ; J.U.C. ; Equipes unionistes (protestants) ; ex M.R.J.C. (Delperier de Cler-
mont) ; ex J.E.C. (Nallet) ; C.L.A.J. ; Centres Nationaux (C.N.J.M.; C.N.J.S.; ...)
anciens dirigeants de l'U.G.E.; membres de l’U.N.E.F. (Besnier), A,J,C. ...

Seul pilier, les E.S.U. : les seuls  � avoir des "hommes" pour cette exp�-
rience et les seuls � avoir une orientation politique assez pr�cise. Les "italiens"
veulent voir aboutir cette experience.

Actuellement, trois commissions de travail (prochaine r�union le 8 mai) :
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= premi�re commission : Viet Nam 
= cr�ation d'un C.N.J.E. (enseignants) 
= lancer une revue � la rentr�e prochaine (pas uniquement �tudiants). 

Probablement fin octobre 1966 : colloque jeune g�n�ration (cf. Grenoble) suivi 
d'un comit� de liaison entre ces diff�rentes forces.

VI/ ETAT DES SECTIONS : Actuellement 42 sections E.S.U. Beaucoup de nouvelles
sections cr��es ou en cr�ation (2 ou 3 en crise mais nouvelles possibilit�s). La 
J.U.C. a constitu� une aide certaine (beaucoup de sections lanc�es par les jucistes) 
mais un danger aussi : certaines sections ont pein� � s'�largir ; mentalit� "catho 
socio" (m�me � la J.U.C. ) ... En g�n�ral, forte prcgTcssion depuis les pr�siden-
tielles, qui se poursuit et devrait s'acc�l�rer � la rentr�e �tant donn�s les nom-
breux sympathisants dans toutes les sections.

1) Province : 
- Sections qui vont se cr�er : Marseille, Metz (autour du president d’A.G.E.), Pau
(autour du V.P. de l'A.G.E.) ... 
- Actuellement en creation : Aix, Nancy (en liaison avec Strasbourg) 
- Nouvellement cr��es : Amiens ; Besan�on ; Grenoble (essor rapide, actuellement 
seule force politique � c�t� du C.L.E.R. : A.G.E. ?) ; Nantes (envisage un C.E.S. + 
20 sympathisants) ; Orl�ans (peuvent passer en quelques semaines du 20 � 30) 
- Anciennes sections faibles ou � relancer : Angers (bonnes perspectives par l’A.G.E.) ;
Reims (jeunes de pr�pa � relancer)  ; Rouen (reste une dizaine apr�s le d�part des 
trotskystes aux J.C.R,) ; St Etienne (faible, 8 adh) ; Strasbourg (possibilit�s avec 
pr�pa ; Tours (section importante mais probl�mes avec la F�d�ration P.S.U. d'Indre 
et Loire).
- Anciennes sections ayant de bonnes possibilities : Dijon (cr�ation d'un C.E.S.) ;
Lille (importante mais A.G.E.L. ...) ; Nice (peut recevoir en plus une trentaine 
d'adh�rents, dont Raybaud et Salmon) ; Rennes (15 jucistes ont adh�r�, plus Depierre, 
plus Clatin, plus 10 � 20 sympathisants) ; Toulouse (une dizaine de lyc�ens J.S.U. 
vont aller � Toulouse) 
- Sections en bonne marche : Bordeaux ; Caen (trop de temps consacr� � l’A.G.E., 
possibilit�s par les jeunes, forte pr�sence J.C.R.) ; Clermont ; Limoges (cr�ation 
d'un C.N.J.M. apr�s contact avec Devaux et Giraud); Lyon (nombreux adh�rents et 
sympathisants, formation trop exclusivement universitaire) ; Montpellier (tr�s forte 
section divis�e en commissions) ; Poitiers (occup�e par l'A.G,E., mais meilleures 
conditions qu'� Caen).

2) Paris
- Grandes Ecoles : vient de se diviser en quatre sections reli�es  par une commission 
universitaire, forte section � Centrale, de meme � H.E.C.
- E.N.S.E.T. : (bonnes possibilit�s) ; Antony : faible ; Paris-Sciences (gros effec-
tifs mais peu de travail) ; Orsay (occup�e par l’A.G.E., mais l’ann�e prochaine seuls 
un ou deux resteront � l’A.G.E. dont le pr�sident) ; Droit Sciences Eco (excellente
section avec C.E.S., d’�normes possibilit�s mais danger de technocratisme �conomique) ;
Sorbonne (la plus faible � Paris avec � peu pr�s 50 adh�rents mais beaucoup de jeu-
Nes ; St Cloud (probl�mes avec les E.S.U. althusseriens + ancienne minorit� avec 
Besnier ... + C.E.S. ; contacts avec Fontenay, Ulm ) ; Sciences PO (la section lance 
Un C.E.S.) ; M�decine (bonne section qui s’occupe du C.N.J.M.). 
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B
LES E. S. U. A CLERMONT

A la rentr�e universitaire la section se composait de quatre adh�rents,
aujourd'hui 28 plus de nombreux sympathisants au GARASC (beaucoup d�sirant adh�rer). 
En outre, formation tr�s bonne ou en bonne voie pour d'autres. Retenir de cette 
ann�e les r�unions d'information. Formateur pour celui ou celle qui les fait ; en 
outre catalyseur de sympathisants. 
GARASC : structure de formation � la fois pour les adh�rents et les non adh�rents ;
permet le libre choix avant l'adh�sion.  Le GRASC peut servir de cadre � une exp�-
rience "jeune g�n�ration" � Clermont (E.S.U J.U.C. C.N.J.M.  ex. M.R.J.C. Protestants).
Le  GARASC a cependant emp�ch� de voir le r�le et l'importance de l'adh�sion aux 
ESU.

I - ROLE DE L'ADHERENT

L'adh�sion est l'appui � un groupe de pression soit par la simple adh�sion de soutien 
soit par le militantisme. Adh�rer � un mouvement c'est adh�rer � un type d'action 
en fonction d'une certaine analyse ; d'o� plusieurs exigences :

A -
1 - Exigences personnelles : confronter son analyse et son action avec 

celles du mouvement donc information sur le mouvement et son �volution.
2 - Exigences vis � vis du Parti : l'orientation g�n�rale du mouvement

�tant la n�tre nous devons pourtant peser de tout notre poids (d'o� exigence de
d�mocratie dans le parti) sur son orientation, sur ses analyses pr�cises, sur ses 
actions ; ceci, lorsque nous estimons avoir des divergences, ou souvent lorsque
nous avons quelque chose de suppl�mentaire � apporter ( surtout les intellectuels, 
cf. r�le des ESU dans le P.S.U.) car sans divergences le mouvement n'�voluera pas 
(cf. scl�rose de certains partis) ; rappelons qu'il y a 2, 3 ans notre parti �tait 
divis� par de multiples tendances qui permirent d'avancer et de d�gager une orienta-
tion g�n�rale qui reste � mieux �tayer et qui est accept�e aujourd'hui par l'en-
semble du parti : il est maintenant impossible de diviser le PSU en tendances, 
seule reste la difference d'analyse dans une ligne commune (1).
Donc importance de  :

- information sur ce qu'est notre parti
- formation personnelle pour pouvoir analyser notre soci�t� et pouvoir 

critiquer toute analyse ou action du parti (on m�me temps qu'une continuelle re-
mise en question de soi m�me)

- assumer notre r�le d'adh�rent en pesant de tout notre poids sur le 
parti.

B -
Si notre adh�sion est un soutien au mouvement, n'oublions pas que le but 

de notre parti est la mise en place du socialisme par la voie pacifique. Il est 
donc dans la logique de notre parti, en tant que groupe de pression et d'action,
d'�largir notre audience en cr�ant un courant et en augmentant notre force. Le 
v�ritable soutien consiste donc �galement � militer sous diff�rentes formes (con-
tacts individuels ou parfois organisation de r�unions d'information, de discussions 
et quelque fois mise en place de nouvelles sections).

_____________________________

(1)- Il faut noter que cette ligne n'a pas �t� dig�r�e par la totalit� de nos adh�-
rents. cf. certains anciens radicaux mend�sistes qui, soit quittent le parti,
soit �voluent ; remarquable fut l'�volution de nombreux membres du PSU.
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Notre parti a la reputation d’�tre un parti de militants, ce que je
crois fond�, mais trop souvent on se contente d'avoir un certain cr�dit dans la po-
pulation, or le cr�dit ne suffit pas � faire r�agir les gens, encore moins � soute-
nir notre action. Il s'agit donc de faire r�fl�chir le maximum de personnes sur nos 
buts, analyses et actions ; la formation d'un milieu, m�me si cela entra�ne quelques 
uns dans un sens diff�rent, est plus importante que la sympathie pure et simple. Mais
la conception quo certains ( cf. les "recruteurs UEC") se font de l'adh�sion ne doit 
pas nous faire oublier que notre <but> de militants est de faire adh�rer au parti ceux 
qui ont le m�me projet que le n�tre : certains doivent �tre pouss�s car ils ont peur
de quitter leur confort individuel, de se remettre on question ..., d'autres adh�re-
ront d'eux-m�mes. La consid�ration num�rique quant au nombre d'adh�rents, n’est pas 
un but en soi, mais elle permet de donner de la force � un mouvement, � condition 
que l'adh�sion <soit> telle que nous l'avons d�finie ci-dessus. Ceci ne veut pas dire qu'il 
faut �tre tr�s form� politiquement pour adh�rer, il suffit de percevoir le sens de 
l'action du parti et de voir s'il correspond � ce que nous voulons et de faire par la 
suite un effort continuel (sinon il n'y aurait qu'un parti avec un seul homme : MARX).

Je crois qu'il �tait n�cessaire de rappeler ces �vidences.

(II) PROBLEMES INTERNATIONAUX

Pour ce qui est des probl�mes internationaux nous avons une position tr�s
ferme quant � l'intervention qui doit �tre la n�tre. Je ne veux pas en faire ici 
l'analyse - cf. T.E. - je me contenterai de dire que nous faisons une analyse des si-
tuations internationales (colonialisme, guerres...) analyse montrant les origines 
et les implications politiques de ces situations. En outre nous estimons devoir me-
ner une lutte (dont les objectifs sont fonction de notre "�chelle de valeurs") et 
cette lutte face � une situation analys�e (= dont on a vu les origines politiques) ne
peut se mener que d'une fa�on, si nous voulons qu'elle soit efficace et non si nous 
nous contentons de r�pondre � notre simple besoin sentimental, moraliste... de 
paix. En effet la lutte que nous entendons mener (pour le VietNam par ex.) a certai-
nement la m�me motivation "humanitaire", mais elle ne doit pas �tre, quant au mode 
d'intervention, en fonction de nos besoins de confort moral, elle doit �tre men�e 
(vous me direz que c'est bien �vident, mais alors concluez...) en fonction de ceux 
qui souffrent c'est � dire que notre lutte doit �tre efficace. Il ne suffit <pas> de vouloir 
la paix ni m�me de le dire, il faut agir en cons�quence pour la paix. Si nous nous 
apercevons que la guerre a des origines politiques, comment penser supprimer le mal 
sans supprimer son origine ? 

Comment dire qu'on veut la paix dans le monde, si nous gardons le silen-
ce devant la pr�sence d’un syst�me politique qui ne peut vivre sans faire couler le
sang?

Comment dire qu'il faut parer au plus press� et qu'il faut pour cela re-
grouper le maximum de personnes criant uniquement "paix" si nous savons que le mal, 
arr�t� ici, r�appara�tra sous une autre, forme tout aussi grave, puisque ce mal est 
inh�rent � un syst�me politique ?

Comment dire, tant pis il faut arr�ter la guerre au VietNam m�me si on 
d�place la souffrance ; imaginons une personne qui veut en tuer une autre, lui direz-
vous "ne tire pas sur lui, tire sur son voisin" ?

Et ce qui est plus grave encore, quelle est la port�e d'une lutte pure-
ment humanitaire, quelle serait l’utilit� d'une intervention massive semblable � celle
de Paul VI � l'ONU, si Jonhson peut r�pondre (comme il l'a fait apr�s l'intervention 
de Paul VI � l'ONU) en criant "je veux la paix mais je ne peux pas agir autrement", 
effectivement Johnson ne peut pas agir autrement dans le cadre du syst�me politique
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o� il est : d�fense de l'�conomie capitaliste et pour ceci d�fense du "monde libre" 
contre le "danger communiste" dans certains pays (m�me si ces pays ne souhaitent pas
�tre d�fendus contre ce "danger"). Ce n’est donc pas Johnson qui veut la guerre 
pour la guerre, mais le syst�me soutenu par Johnson qui exige la guerre. C'est pour-
quoi Johnson peut, sur un plan humanitaire uniquement, vouloir la paix et je ne vois 
pas en quoi le probl�me vietnamien serait r�solu si nous adoptions l'attitude "john-
sonienne" (et c'est cel� !). 

C'est cette position que les E.S.U. ont d�fendu � Clermont (comme ail-
leurs) en faveur de la paix au Vietnam, position qui a �t� en grande partie accept�e
bien que parfois contest�e (U.E.C., S.F.I.O.).

Comit� anticolonialiste des �tudiants clermontois : La cr�ation d'un 
tel comit� est envisag�e entre les organisations suivantes : A.G.E.C., E.S.U., F.E.A.
N.F., J.U.C., Etudiants Juifs (?), Etudiants S.F.I.O., U.E.C, . Nous d�fendrons ici 
comme pour le Vietnam la m�me position, d'o� probablement de nombreuses divergences 
dans l'�laboration d'une charte (Cf. S.F.I.O. et O.T.A.N.). Si nous devions en 
arriver � un comit� "humanitaire" avec une charte de principe, nous serions contraints 
de ne pas participer � ce comit�, ceci afin d'avoir une v�ritable action (avec d'autres 
peut-�tre), car il ne s'agit pas d’�tre puristes mais de savoir si nous entendons 
mener une lutte efficace ou bien cautionner un organisme qui nuit � l'efficacit� des 
luttes � mener (nous retrouvons sous une autre forme le probl�me actuel de la gauche :
le programme avant l'unit� ou l'unit� en ne faisant pas ce qui est le plus important).

III/ L’ANNEE PROCHAINE

L'ann�e prochaine doit �tre le feu vert pour une v�ritable pr�sence
E.S.U. � Clermont. L'�volution de cette ann�e le permet par le nombre �lev� d'adh�-
rents, de sympathisants et le bon d�but de la formation... Ceci n�cessite une orga-
nisation plus pouss�e pour l'ann�e prochaine, d'un responsable pour les diff�rentes 
activit�s : organisation, tr�sorerie, secr�tariat, information, formation, liaison 
des groupes de facs, international, universitaire, liaison avec le parti et avec le 
mouvement ouvrier... En outre il est envisag� d�s maintenant la structuration de la 
section en trois groupes, v�ritables sections de facs avec leur propre organisation : 
letttres/droit/sciences �co ; sciences ; m�decine/EPSI ... ;

IV/ STAGE E.S.U.

Tous les adh�rents semblent d'accord pour qu'ait lieu un stage fin juin 
d�but juillet, probablement � partir du jeudi 30 juin apr�s midi au dimanche 3 juillet 
au soir. Ce stage devrait permettre l'organisation de la section E.S.U. pour l'an-
n�e prochaine, l'organisation du G.A.R.A.S.C. ; un travail de r�flexion et de for-
mation sur les probl�mes importants (dont l'universitaire). Ce stage est pr�vu avec 
la participation des E.S.U. de Limoges, de professeurs de Clermont, de militants ou-
viers et paysans, il aurait lieu dans la nature avec beaucoup de temps libre permet-
tant la d�tente, la 1ecture de documents et de bouquins avec quelques r�unions

IMPORTANCE DE TA PARTICIPATION

Ci-joint : fiches de stage. Il serait bon que tu am�nes plusieurs
Sympathisants : il s'agit de formation et non “d’embrigadement”.
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En esp�rant que ton esprit crtique apportera � la lecture de cette 
circulaire de nombreuses propositions (soit pour des oublis soit pour des points 
contest�s), amiti�s socialistes.

LOUIS AUROI

P.S. - Je n'ai pas eu le temps de pr�parer l'annexe syndicale. Je compte faire  
quelque chose pour le stage. De toute fa�on un num�ro sp�cial de T.E. sur l'Uni-
versitaire est actuellement en pr�paration avec Terc�, Boyer, Cardi et Richter 
avec l'aide de syndicalistes �tudiants (Besnier ...) et enseignants. Il serait 
bon que les adh�rents r�fl�chissent sur la coh�rence entre leur ligne politique et 
leur ligne syndicale quant aux probl�mes universitaires (et regardent si ce qu'ils 
proposent pour l'universitaire correspond � leur orientation g�n�rale pour l'inter-
national ou d'autres secteurs ...). Ciao (prononc� avec l'accent de Magri et
d’Ingrao). 


